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Quais il aur beIi au l se itcou trefoites éle des ateliers de peinture les plus cMùbres, combien
venir à toi le barde heureux e St. Père l'animait et avec quelle sng thio délicate il appla

Fixui-le t'olvrir soit esusîr, ¾'outc soit liisîgage,
I'sis.îui doave ir, ls ris po de s Vangxg dissait nux travaux d' r religi x <tie le S iit I'rieir x eutuait

lui-nIe ci eu n couvent de lRoîel et qui étaient i parfaite.
er m ent ipirs des murandeeuvrei de li peinture reliieuse auSiuoyeîdgo.e snsouvemen ütls t p:1 h s Iot' n . Rome etu t sui

lsudtIle de '.I'J kritSai lit, il st répaudu patrnt. I fîpuIi«
N.ngit lns i a l ublié, de ouvrae e' sdérable mi iilbre de

A T 'Ç VR T S p lusieurs cnntaines de vslunses inu.sl, qui nitde*
de lart de lit'iprinerie et de l litll'he rone aun XI Xv Asèdle et
qui re1iruduisent les pritnipaux hei'tvre dt g e cath'

lique avec une telle qidélité,ue si ' ueuni d'eux lt;itt suidaiti 1:1r
qIueique cat:tt roplihe que ce fïût, il pourrait étrc e in plètient et

I intég ralenent rétabli, iiintotefis ce qu'il v a d inimit able
dans le énie perssonnel de lauteur de tout che1îetlFeuvre.

tirs tt Ourees ouvrages giga:ntågsqîîe.s Lien des livres ont paru
depuis le touelnceent duil iècke qui son t (nlés des mêies
idées de réparation pouî les chetsd'euvre d'autreloi Les

En exposant les qualités qui distinguîeit l'architecture eek priniiaux écrivainic thus , aini qui les Priecs de l'Eglis
siastique cn Canada, nots avons dit que l'époque actuelle est ont largeiieIent coitribtié a ce à n ouvenment ;, qu'on cherche dans
renarquable par un mouvement génér:d vers l'art religieux. Or les ouvres du cardin:d W-isen e, de Mgr. Dt>îuseup, dura
ce mouvemtent a des Conséquences si salutaires et si iportatts, dinda Giraud, de Msgr. Pie- de lgr. Landriot du tév. I'
que nous allons encore ci dire qluelques mots ci cherchant a Lacordaire, dt lPère Ualier, dle M.' de Nlonialemlbert, et de ni t
montrer que l'égIise ei ce pays at tous les mioyens il sa disposi' d'utres et l'on verra quelle inportaince ces granîds cen uspionls du
tion pour s'y associer, coniue elle l'a déjà prouvé par ses premiers encatlholieîsîne attaelhent à la réurrectioen de lart, religieux 1 tre
travaux et comme elle peut le prouver encore. époque. Ils y voient le bien dles filnes, le progrès des idées spi-

Après trois siècles de démolition et de négligenlce, c'estdiee ritCu:distes etirales; ils yoient le systdme d'un retour ' un
depuis la réforme, les monunents élevés par le cathîolicismte ont é1ýit mueilleur bons tous les rapports. .'sici ce que dit l'uts des
attiré une attention et une admiration généralet ils sont tmait- juges les plus coinpétents ein cette uatite
tenant nion seulement l'objet des élogesunanines, ais de psis Le culte divin profitera de e, retour, lesrts; lindustriet
des modèles que les areluitectes modernes étudient et cherchent ceu. qui la pratiquent n'y trouveront pasmoins d'avanîtages; l

u imiter avec le soin le plus attentif et le plus respectueux, c'est t uiiiverselleIment répandu des oal'jets ornés et paItniment
ce que notus dit '. W. P idus ses article s reiarquable inbellis par leînl 1is reer nos artisalis réunir,cu
parus dans la Re'icu de Dublin, et C'est ce qu'a proclatué encore leurs dévanciers, le sentiment pitetnlùldr lstîrement
dernièrement M, de Caumont, fuit con2grès archéologique de manuelle. Or umjourd'liii, c'et l kans li's îli's seslemt qui
Rouen. lart petit être à li foisoliamel et toIuluùùe. E lies sont les

Il ne faut pas se dissimuler que ce mouvement est un Synp. seuls musées les seuls inoniuiuicnts ouverts à tous ceux pour
tômuse des plus consolants; il prouve que notre époque n'est pa qui ne somnt pas fidt:s les coûteux édilices réervés à quelques
aussi mauvaise que voudraient le faire croire certains partisans leureuxdu siècle. Avec des éeli e. itidigIes de ce non, le
d'une philosophie arriérée. L'admiration des grandes Suvres dtu spectacle ( ues teuvres; du génie devient l'al(leexcitide
catholicistne est aussi favorable pour inclineres esprits at res. l'opulence, tandis qul'autrefois les temples nagnifiques étaient
peet et à l'affection des (seignenients le l'église, que le îiiépris Confnie la demeureet le palais ninte des plus puvrei' la
pour les formes du culte a pu être funeste et fataI au dernier beauté des églises est unl comoltin pouir le déuhérités lu
siècle inonde, titi attrait poer les esprits déloyés, tu m lnhnière pour les

Le grand pontife qui illustre actuellenent le siége de Pierre, caes endurcis. Les beaux tetuples ouvrent de Ius d'une
en juge ainsi lti-inme, et il est un des preiiers à enourager ce manière, pour de embreuuses finnisilles, les sources dît bienî.être,
mouvement, parce qu'ily voit surtout des conséquences saIul elles ie.ttent ounième teips iirenlation uie Inute d'ides
taires pour le bien des .încs. élevées, et on peut tre asuré qe les arts commo les lettres per

Sous son pontificat et avec son bienveillant encouragement, oin feCtionnent les n rirs iais sUn les élierver.
h hé l l i:,a rec erci avec e Iasgaus ilsNtgele1pus andso esvesie dTart chrétiendans les catacombes, dans les vieilles basiliques rotiaines, dans

les collectiOnsi riches de la peinture religieuse ait noyend-ige
en Italie. Tous ces précieux restes ont été noniî-seulenient
restaurés autant qu'il a été possible, de plus ils ont été copiés,
édités en publications splendides, et actuelleient on possède
dans des ouvrages considérables les reprodctions les plus fidèles,
les plus exactes et comuse de vraisfac-simile des travaux de
l'art religieux depuis les premiers siècles chrétiens à Rone, jus.
qu'à nos jours. Voilà ce qui a été fait Roffe sous les yeux dt
souverain-ponti'e, par ses ordres ou au moins avec son prineipsal
encouragemiîenît; mais la ne SIest pas borné le zèle du St. Pir;
ces travatk q'il inspire près de lui, il les honore de Sa bieuveil-
lante sympathie partout où ils s'aceomplissent parce qu'il en
espère partout les innies heireux résultats. Il honore le son
affection le grand peintre Overbeek qti est I la tete du îtionle i
ment de l'art religieuxen Alleignîe i il reçut avec:itne distinle.
tion particulière le grani architecte W, Puginî, lorsqu'il se
présentaiii dans l'un do ses voyages oi Italie; il-le félicita,
devant toute l'assemblée, de ses admirables travaux et il lui lit
un splendide présent on signe de sa sympathie ; enfin nous lisons
dans la vie du Père Besson, prictur des Dominicains dle Mome et

tdec, ai itigî'niai didici 'sc fideeiter ats,

Or ci ce pays, nous' souvoiis ne pas reder étrangers à ces
rensei"neeunts recueillis avec tant 'efforts et tant d Vrais, et
nous devons idcber d'en profiter.

Les gransis travaux entrepris sur les eataconibes ur les
vieilles basiliques rontnes, sur les eathédrales ties siècles de Ibi,
sur lai pointtîre religieuse, ur les adnirables verreries, sur totites
les diff'érentes brancelie.4 de l'art litMicn, omt. traversé l'Altin-
tiute, se trouventen différentes colleetions et peuvent être con-
sultés et étudiés ave fruit.

A la bibliothèquîe du parlement > l'université Lail, la
bibliothsèque du Déparment de Instruetion Publiue, chez les

It. PP. Jésuites, nu Caibinlet Pruissial à la bibliothèque (lut
Cercle Littéraire, on peut trouver déjà Une grand partie do ces
d siibles onyngeS si lie eConnus eneore, et qii montrent Si

bien r telles on t été les roduti us lat eholicisle aux grinds
siècles île l'église, et utassi avec quelle itirable intelence elle
ont été êtiliées et reproduites denos jours.

Enfin, idépenduinnient de ces grands ouvrages, il en est
d'autres que l'on peut fateilement se procrer et, où l'on peut


